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M. GUELTON, ADJOINT AU MAIRE DE  LILLE  RÉPOND   AUX  PREMIERES 
OBJECTIONS SULEVÉES PAR L'ENQUETE ADMINISTRATIVE 

L'enquête administrative sur la réorgani- 
sation du réseau ferré de la région lilloise, et 
la substitution à Lille d'une gare de passage 
à la gare terminus actuelle, est ouverte à la 
Préfecture du Nord, depuis lundi dernier 
16 juin. 

Une question de telle importance, depuis 
longtemps discutée déjà, ne pouvait man- 
quer de soulever des objections. 

Si utile, si indispensable même, que soit 
pour toute la région du Nord intéressée, la 
pror-nte* réalisation de l'ensemble des modi- 

qu'on s'efforce de la rapprocher le plus près 
possible du centre de la ville. Aucune diver- 
gence de vue n'existe donc sur ce point, pas 
plus que sur les autres, entre les parties 
intéressées 

LA QUESTION FINANCIÈRE 
Contrairement à ce qu'avancent les adver- 

saires de la réorganisation prévue, l'avant- 
projet ne laisse nullement dans l'ombre la 
question financière. 

A priori, nous dit M. Ouelton, il est trop 
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LILLE-CAPITALE   g  PLAQUE  TOURNANTE *   OU RESEAU DU NORD 

Bcations proposées, le projet n'est pas en 
core sans rencontrer des adversaires de 
plus en plus rares, il est vrai, mais non 
moins résolus, cependant. C'est ainsi qu'un 
de nos confrères consacrait hier matin un 
long article de critique contre les projets 
soumis à l'enquête sur l'utilité publique des 
travaux. 

Nous avons voulu connaître l'opinion de 
la municipalité lilloise sur les objections pré- 
sentées. 

C'est M. Guclton, adjoint aux Travaux, 
spécialement chargé de cette question de- 
puis l'élaboration des premiers plans, qui 
nous a répondu : 

LA RÉORGANISATION COMPLÈTE 
DE TOUT UN RESEAU 

« Nos adversaires, dans un but évident et 
compréhensible, cherchent toujours à jeter 
l'équivoque sur les modifications projetées- 

Il ne s'agit pas, en effet, comme ils Le 
laissent entendre, de la seule transformation 
de La gare terminus actuelle de Lille en .gare 
de passage, niais bien de la réorganisation 
complète du réseau de voies ferrées de la 
région lilloise. Lille, de par l'importance 
quelle %a prise avec les cilés-sœurs de Rou- 
tais et'Tourcoing et son active" banlieue, est 
«avenue la véritable « plaque tournante •> du 
reseaù ferroviaire du Nord. La nécessité 
s'impose donc de lui donner des moyens de 
communications dignes de son importance. 
Mieux vaut donc sans tarder, effectuer en 
bloc   les   modifications   impérieusement  re- 
r'ses que d'effectuer par petite tranches 

améliorations insuffisantes gui, dans 
1 ensemble ne manqueraient pas d'être beau- 
coup plus onéreuses et moins pratiques 

Dans une question comme celle-ci, ce 
n'est pas les intéiêts de quelques particu- 
liers qu'il faut considérer, mais bien plutôt 
l'intérêt générai, l'intérêt de l'ensemble des 
populations de Lille et sa banlieue. Or, cet 
intérêt n'est-il pas de doter la ville et la 
région de moyens de communication prati- 
hques, conçus selon les derniers progrès de 
ta technique moderne. 

Le projet soumis à l'enquête a reçu I'ap- 
jrohation de la plupart des municipalités 
intéressées, de la Compagnie du Nord, du 
ministère des Travaux Publics, représentant 
l'Etat, des meilleurs techniciens, dont M. 
Mahieu, sénateur du Nord, secrétaire géné- 
ral du ministère des Travaux Publics. Cette 
unanimité dans l'appréciation, malgré les 
dépenses qu'entraînera sa réalisation, prou 
v.e combien le projet s impose dans l'intérêt 
de toute la région. 
CA GARE SERA, OU ELLE DOIT ÊTRE 

LOGIQUEMENT  CONSTRUITE  1 
Parmi les arguments soulevés contre le 

projet, continue Guelton, il en est un qui 
demande à être sans retard écarté. 

Le rapprochement projeté de la gare à 
Construire vers l'emplacement de La gare 
actuelle, dit-on, n'est qu'une illusion dont il 
est impossible d'être dupe. La Compagnie le 
propose, mais 4a municipalité ne l'acceptera 
pas. Cette prétention ne repose sur aucune 
base, attendu que l'accord complet existe 
sur ce point entre la Compagnie et la viUe. 

Lors de la première entrevue au ministère 
des Travaux Publics, à laquelle j'assistais 
en qualité de représentant de la Ville, j'ai 
déclaré, en effet, que la nouvelle gare s'élè- 
verait là où elle doit être logiquement cons- 
truite, suivant les plans les plus pratiques 
l'ai insisté, cependant,  naturellement, pour 

facile d'affirmer que les dépenses seront 
supérieures aux prévisions. Une connais- 
sance plus approfondie de la question évite- 
rait aux adversaires de soutenir une thèse 
si peu fondée 

Aux termes du projet, fa participation 
dans les 16 millions dé dépenses prévues est 
réglée comme suit : 1/5 à la charge de la 
Compagnie du Nord, soit 43 millions : 2/5 à 
la charge de la ville, 87 millions, et 2/5 à la 
charge de l'Etat, 86 millions. C'est à la Com- 
pagnie du Nord qu'incombé l'exécution des 
travaux. Or, l'avant-projet stipule textuelle- 
ment : 

« Si les dépenses réelles dépassaient le 
maximum de 216 millions, la moitié de 
l'excédent serait imputé au compte de la 
Compagnie du Nord et l'autre moitié parta- 
gée pan parties égales entre la ville et l'Etat. 

On comprend donc aisément que la Com- 
pagnie du Nord n'a aucun intérêt à sous-esti- 
mer le projet qui — qu'on le précise bien — 
comprend l'ensemble des travaux, y com- 
pris la suppression des pnssages à niveau. 

LA PARTICIPATION DE L'ÉTAT 
Les adversaires du projet — toujours les 

mêmes — disent aussi : « La participation de 
l'Etat est des plus problématiques >». Il est 
peu probable que l'Etat consente à ouvrir 
un crédit considérable pour une entreprise 
d'une utilité publique trè3 contestable. 

Si l'utilité publique est contestée par cer- 
tains, elle ne Test pas par les ingénieurs de 
l'Etat eux-mêmes, qui lors de la réunion de 
la Commission d enquête, se sont nettement 
prononcés pour la réorganisation projetée, 
en raison des grands avantages d'intérêt 
général qu'elle présenta 

Certes, s'il s'agissait simplement d'agran- 
dir la gare terminus actuelle, on n'aurait 
guère à compter sur le concours de l'Etat 
Celui-ci, cependant, interviendra pour la" 
part prévue, s'il s'agit d'un projet d'intérêt 
général, comme celui qui est à. 1 étude actuel- 
lement. 

Bien que l'heure soit aux économies. Il est 
des travaux qui s'imposent, dont l'urgence 
s'aflïime. L'Etat entretient ses routes, ses 
bâtiments, ses propriétés, n agrandit les 
ports de guerre, les ports marchands. Pour- 
quoi refuserait-il son concours à une œuvre 
entreprise dans l'intérêt de la population 
d'une région qui paie leg plus lourds impôts. 
Aucun doute ne doit subsister à ce sujet 
L'Etat paiera sa part contributive dans les 
travaux à effectuer. 

Continuant son entretien, M. GUELTON 
nous parle encore des amélm-ntinns consi- 
dérables des relations par voie de terre »ntre 
les communes de la banlieue et Lille Capi- 
tale que permet le projet, des surtaxes à 
percevoir, de 4& participai ion des communes 
intéressées dans  le  projet d'ensemble,  etc. 

Ces questions, tontes plus intéressantes 
les unes que les autres, qui demandent à 
être exposées en détail, pour donner une 
idée exacte de l'œuvre à réaliser, feront l'ob- 
jet de prochains articles 

Marcel POLVT2Tr. 

LES ÉTATS-UNIS COMPTENT 
133  MILLIONS   D'HABITANTS 

D'après le recensement fait par le Bureau 
Natlonail des Recherches Economiques, la 
population des Etats-Unis d'Amérique était 
de 113 militons d'habitants au début de l'an- 
née. 

L'accroissement de la population compara- 

ïuà   faire    dissoudre    une petite poignée   de   Saltrates 
ttodell dans un bain de pieds chaud et vous tremper   les  pieds pendant 
une   dizaine de minutes dans cette  eau rendue  médicinale et légèrement 
oxygénée. Un  bain ainsi préparé apporte un soulagement immédiat aux 
pires souffrances  et guérit rapidement les divers maux de pieds causés 
par    la   chaleur,     la   fatigue   et   la   pression   de   la   chaussure  :  toute 
enflure   et   meurtrissure,   toute sensation   de   douleur   et   de    brûlure 
disparaissent   comme   par   enchantement. 

Les Saltrates Rodell ramollissent les durillons les plus épais, les cors et 
î  ?atres «"'losUés douloureuses à un tel point qu'ils peuvent être enlevés 
i   tacitement sans couteau ni rasoir, opération toujours dangereuse. 

De par ses propriétés aseptiques, l'eau saltratée prévient et combat 
efficacement 1 irritation et la mauvaise odeur d'une transpiration exces- 
sive. De tels bains remettent et entretiennent les pieds sensibles et 
facilement endoloris  en   parfait état. 

MOTS. — Tous le* phsrmaoUns tiennent des Sait rat « Rodait. SI on voua 
offre des contrefaçons, refusez-les ; elles n'ont pour la plupart aucune valeur 
curatlve.   Exigez qu'on vous donne les véritables Saltrates. «»our 

DÉCLARATION D'UN  PÉDICURE RIEN  CONNU: 
« J'ai trouvé dans les  Saltrates Rodait   la   moyen   peur 

soulager et guérir rapidement les divers maux de pieds 
dont on souffre généralement par suite de fatigue de 
pression   de   la   chaussure  et   de   réchauffement  qui  en 
résulte. » 

L.   VITRAO, 
90, passage des Princes, Paris. 

SEL ViCHY-ETST 
extrait de« EAUX DE VICHY 

pou préparer l'eau alcaline digestive 
Le   paquet .•%*#■._■■ 

pour 1 litre d'eau U   25 
Toute*  Phajrm&ciea. * 

MERVEILLEUSE MANIFESTATION 
EN L-HORNEUR DE LA FRANGE ET SES COLONIES 

tivement à  l'année  1923 dépaase t millions 
d'habitants. 

Ces   trois  dernières  années,   la   population 
s est   accrue   de   7   millions   d'âmes.   Durant 
cette   période,   le   nombre   des   décès   a   été 
.moM§ élevé que jamais auparavant. 
 «44»  

HERNIE. VARICE 
Immédiatement soulagées ou TAilTtTf* 
QUERiES par les nouveaux IUU I tti 

appareils do 

M. 6USER "■'£«•'■ WFECTIOIIS 
3d Sébastopol, 44. anc' n° 63 de 

3SÉSÏTÉ S t° l'fiBDOMEK 
l'éminent praticien qui  TOUS fera gratuitement 
l essai et la démonstration de ses ar»wreils a 
Maubeuge, 18 juin   Hôfel de la Poste. 
Le Cat.-au, 19 juin, Hô'el du Nord. 
Valenciennes, les ^0 et 21   Hôtel de Flandre. 
Kouhaix, 22 juim  Hôtel   de Paris   me de Ul, 
Douai, 23 juin, Hôtel du Grand-Cerf Commerce 
Cambrai, 24 juin.  Hôtel  du  Mouton-Blanc. 
l.H.i.C, les 25 et 26 juin, à son Cabinet régional 

16. rue de la Clef (1er étage), près la Bourse 
St Amand, 27 j.. Hôtel do Paris et Moutoh Blnnc. 
Dunkerque, 28 j.,Hôtel Commerce,23 r.Natlonale 
Boulogne sur-Mer,   samedi   5   juillet,   Hôfel   du 

Cygne. 10. ruo.des Pipote. 
Valenciennes, 6 juillet,  Hôtel de Flandre. 
L'Eminent Aide de M   Glaser recevra a i 
Courtrai, 23 juin. Hôtel du Nord. 
Mouscron. 24 juin. Café du Commerce. Gde-Pliic 
Tournai, 28 juin. Hôtel de Paris, place Crombé. 

LE PLUS BEAU VOYAGE 
li iSEIB',3 ADMlNIST-ECTOSmONUIOTE!. Ot VU.lt STRASBOURG 

W»i 

ALCOOL de MENTHE 

RICQLËS 
saveur fraîche 

parfum agréable 
hygiène parfaite 

ECOLE DES P. T. T.. 1B. — 20 heures, deu- 
xième séries de causeries sur l'histoire de 
l'art organisées par M. Robert Rey. 

Mme J. Bouchot-Supique, secrétaire du 
commissariat général de l'exposition de 1925, 
élève diplômée de l'Ecole du Louvre fera une 
causerie sur : un peintre de la joie, de vivre 
Antoine Watteu. 

A 20 h. 15, 22e mercredi musical organisé 
par M   Etienne Royer. 

A 20 h. 30, a la salle Pleyel, sorrée avec 
orchestre, donnée par quelques élèves de M 
Paul Silva Hérard. au profit de l'Association 
des  Anciens  Elèves  du   Conservaitoire. 

TOUR  EIFFEL,  18.  —   18 h. 15 à  19 h    15 
œuvres   anciennes et   modernes. 

20 heures 45 : Radio-Transmission de la salie 
Pleyel, soirée avec orchestres donnée par 
quelques élèves de M Paul SUva Hérard, au 
profit de l'Association des anciens élèves du 
Conservatoire. 

Programme : L Concerto à 3 pianos et or- 
chestre (Bach) ; 8. Ronde de concert pour 
piAno et orehesve Mozart : 3. Andante polo- 
naise ( Chopin) ; *• Concerto en la mineur : 
mouvement (Schizmann) ; 5. Pastorale Fu- 
gue et variation (César Franck) : 6. Suite 
pour piano (Th. Dubois) ; 7. Septuor avec 
trompettes (Salnt-Saens) ; 8. Variations sym- 
phoniques (César Franck) ; 9. Wedding Cake 
(Saint-Saens). 

RADIO-PARIS 18. — 12 h. 30. cours d'ouver- 
ture des changes, cours d'ouverture des cotons 
(Havre, Liverpool et Alexandrie) ; cours Martin 
des cafés ; communiqué des Halles ; prévisions 
météorologiques ;   communiqué    Ha vas ;   cours 

d'ouverture des valeurs & la Bourse de Paris. — 
12 h. 45, Radio-Concert par l'orchestre tzigane. — 
16 h. 30. cours de la Bourse du Commerce de 
Paris (blé, avoine, sucre), clôture des changes 
et des valeurs; cours des métaux. — 16 h. 45, 
Radio-Coneert, Festival Sylvie Lazsam.— 17 h.to 
cours de clôture des «otons (Havre. Uverpool. 
et Alexandrie); ouverture «t derniers cours de 
New-York, communiqué ; L Résultats des 
courses, extraits de la presse ; Radio-Chronique 
de lEducatio» Physique; causerie. — 20 h. 30. 
derniors résultats des courses ; récapitulation : 
courses, changes ; communiqué Havas et de 
presse ; clôture de» cotons de New-York ; Radio 
Chronique de l'agriculture. — 21 h., Radio- 
Concert Festival. 

Tous les soirs, à partir de 18 heures, audi- 
tion publique et gratuite dan le HALL DU 
RÉVEIL DU NORD, 18» Us, ue de Parle, 
LUI*. 

Un Bon Conseil 
Faites vous-même un litre de bon vin fort»» 

fiant avec la Quintonine. 
Il suffit de verser un flacon de Quintonine 

dans un litre de vin rouge pour obtenir immé- 
diatement le meilleur fortifiant pour tonifier le 
sang, les nerfs, les os. et pour guérir le fai- 
blesse, la fatigue, le surmenage, l'épuisement, 
la  lassitude,   l'anémie  et   la  neurasthénie. 

La Quintonine relève l'appétit, facilite ta di- 
gestion et donne aux personnes fatiguées la 
vitalité nécessaire pour devenir fortes, robustes 
et résistantes, comme celles qui respirent la 
santé. 

La Quintonine est un extrait concentré à basa 
de quinquina, kola, coca, cacao fer et glycéro- 
phosphale de chaux : elle est cinq feus plus 
active q»e l'extrait de quinquina et d'un goût 
agréable. 

La flacon, dose pour faire un litre de vin 
fortifiant  ; S   fr.. toutes   pharmacies.' ft 
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Bourse de Lille du  17 Juin 1924 
Charbonnages 

Aibt -~—. 
»    Part...—... 

Aniche............ 
Anain  
Béthune ~. 

>       10*  
Blanzy „«.. 
Bruay ~-~. 

•       10»  
Carvln. ...... 
Ch   Boulonn... 
Clarence.......... 
Courrières  
Crespin........... 
Douchy.. 

C   Pr | l«r Ç 

1020 
571 
35 25 

585 
109» 
410 

Dourges. _  
Epinac......... 
Escarpelle...-~. 
Ferfay ....... 
Flines - 
Frankenholx... 
Gouy Servies.. 
Lens ..„...—. 

*     10» .. 
Liôvln  

■   c. de 30 act 
Ligny   
Maries 70 %  
Nord d'Alais.,.. 
Ostricourt !«»* 
Thivenoeiles | g* 
Vendin  J j«5 
Vicoigns .-   «•>' 
Vimy 1.305 
Sarre  et  Mosell^'l 

083 
2713 
liOî 
1203 
315* 
302 

1S78 
2068 
2.0 

1120 
ita'ào 
42a 
6^5.50 
410 

7Î4 

3 25 

:622 
129 50 
120 

»H4 
2708 
1218 
1230 
3200 

3 6 50 
1877 
2670 

273 
1138 

tOJ 75 
»10 
831 
410 

723 

1820 
c85 
85 

580 
1040 
415 

Pétroles .: 

312 75 
«100 
16>5 
538 

.1 121 50 
«1033 . 

321  . 
270 . 
85>  . 
3U5  . 

1590 

Pétroles 

Bordenl  
> Part 

Bustenarl  
Dabrowa Cap.. 
Estera.. 

C. Pr 

235 
155 
294 
737 
175 

234 
15 J 
295 
7*5 

Fin Pétrole... 
Fr   Polonaise... 
Grabownika  
Ind   Pologne... 
Karpathes  
Lille-Bonn, ord 

»       »    prior 
Milano  
Monte-Carlo  
Orna Pét Nord 
Pecheibronn... 
Polaaa   ......~.. 
Potok  
Pétr Premier... 
Ban*  Pét. Nord 
Renasteréa  

«      Part. 
Silva-Plana...... 
Wankowa.....^.. 
Zagorz  I 
Pétrole Bloek..| 

479 75 
6i0    . 
799 
279    . 
521 
235 . 
610 . 
194 75 
315 
42i .. 
775 . 
130 . 
719 
342 . 

147 75 
905 
199 

H» C 

471 
6.1 
800 
279 
53i) 

1270 
1610 

194 
308 
426 
770 
131 
71 i 
349 

147 
897 

Métollarçigae» j C  Pr 
Blanc-Misseron 
Aciéries France 

a      Part  
■      ijongwy 
Nord  

Sambret Meuse 
Çh. deTrance... 
Nicaise  

s      Part  
Etabllss. Cail.... 
Denain-Anzin... 
Escaut Capital. 
Escaut Jouiss. 
Etabliss. Arbel.. 
Fives- Lille  
Nord et Est  
Mat. Fr. Bel«e. 
Senelle-Maub... 
Mat. Transports 

514 
504 
361 

1110 
223 

1285 
266 
Qd'i 
814 
705- 

16d5 
4900 
2.00 

53 > 
2399 

357 
1376 
liOU 
240 

!•» C 

535 
^07 
362 

1090 
221 

1275 
268 
t66 
815 
71* 

16/3 
2.00 
2*ti 

53 > 
2.05 
36; 

1400 
1385 
290 

Métallurgique* 

Wauquier...... 
« Part. 

Jeuxnont....... 
s Part 

Delail. Frouard 

Va enrs  diverse»! C   Pr 

Béthunoise  
El et G du Nd. 
Energ El. N Fr 
Compt  Limer.. 

«       nouv... 
Cot. St-Quentin 
C«   Ind    Tex.. 
Etabl  Agacbe.. 
Tiberghien  

Part 
Ftl PUet.de Fr. 
Filât"» du Nord 
Le  Blan  
Cim*" Boulonn 
Cim" Hauh  
Cim*« Français 

c       «       Joe. 
Gl  verree sp.... 
Gl  Aniche lib 
Kuhlmann ex d 
Ciments   Orign. 
Crédit du Nord- 
Bons du Trésor 

'   •       1923.... 
s       1923 f2« 

Obi Houillères. 
• 12») 

ObJig   Lens  
Cr. Nat  1919  

s       1920.  
>       1921.  
• 1922... 
• 1922 (2« 
a        1923  
«        «1924... 

La tendance générale s'est affirmée nettement 
meilleure ; ce n'est pas encore la vive» reprise, 
mais il semble que la confiance renaisse. 

Clôture : Béthune 3190 ; Bruay 2665 ; Liévin 
9230 ; Ostricourt 1035 ;  Vwoigne 654 ; Dabrowa 

747, Part 1078 ; Part Silva 1704 ; Part Wankowsi! 
313.50 ; Denain 1700 ; Arbel 526 ; Comptoir La* 
nier 1145 ; AUard 1800 ; Jouissance Ciments. 
Français 3350. 

BOURSE DE PARIS OU 17 JUIN 
■ente* Fransalss* 

i % perpétuel..    5» 20 
i % iXiioru»»ab 
34% amortie. 
» % l»ltl(...., 
4 %   1917....... 
4 %  1918....... 
J   %    lHB.«eeeas 
« % 1986  
Hons 0 % 19Kb. 

!W3. 
1923' 

Cours 

» • • •  a . 

64 70 

6-1 
56 15 
56 2i 
8- 9y 
79 ÎT 

483 .5 
472 .. 
464... 

Hante* fTamalsa» 

(Crédit N.ittonai 
1919.......... 
Lilev. ....*•... 
le«l  
ta** Janvier.. 
IBM tulllet... 
19CS  
itx» Juin  
1924.....'  

S M iet> Marseiil 
de crédit, a-1. 

Oaur» 
d.|. 

417 
4.5 

459 
•«■2 
445 
4*2 
4.6 

520 

Une légère reprise de la livre et du dollar a 
donné au début de la séance une physionomie 
plus satisfaisante à notre marché. Les valeurs 
les. p'us touchées ces jours-ci se rediessenl elles- 
mêmes très nettement. Les Bénies Françaises 
sont encore celles de toutes les valeurs de la cote 
qui n'aient jamais cessé de faire bonne conte- 
nance. Le groupe Busse e^t aujourd'hui beau- 
coup plus calme, les bruits qui ont couru ou 
nlutôt que l'on a fait circuler à l'instar de cer- 
tains groupes seraient-ils tendancieux T En tous 
'es cas ce sera un compartimerM bien difficile a 
relever.La livre termine h 80.18. le dollar à 
18.60. Nos Ben tes sont fermes ainsi que nos 
grandes Banques la Banque de Paris à 1500, 'e 
Crédit Lyonnais 1560, l'Union Parisienne 890. 
''.omptoir d'Escompte 980. 

Les valeurs de phosphate sont délaissées. Les 
valeurs de cuivre sont un peu meilleures, mais 
sans emballement, le Bio h 2622   le Boléo h 790. 

Le* Sucreries sont toujours calmes, la Say 
2375 et les Sucreries d'Egypte à 1005. 
Les valeurs Mexicaines et Ottomans sans grand 

changement. Les valeurs Busses bien plus cal- 
mes, le Plaiine 7P1 contre 795 hier, cette valeur 
semble très essouflée. 

En Banque, ta De Beers et les Mines d'or sont 
hien mieux disposées. A noter la bonne lenue de 
a Huanchaoa à 345. 

L'INFORMATEUR FINANCIER. 

Maladies du  Sang 
Cœur, Poumons, Estomac 

Traitements rapides et modernes. Consulta 
lions tous les jours et le dimanche matin sur 
rendez-vous.  —  RAYONS X. 

Docteur Charles CORNILLE 
 >   8,   RUE   MASUREL,   S,   LILLE   —— 

LE CHANGE 
PARIS, 17. — Clôture. — Londres, 80.18 ; Ne^ 

York, 18.55 ; Belgique, 86.95 ; Danemark, 313.25; 
Espagne. 249.75 • Hollande. 699 ; Italie, 80 825 ; 
Norvège.-«3.**HÈ«*gu#r'é5.30 ; Roumanie. 8.10, 
Suède. 496 ; Suisse, 328.75 : Vienne, 25.875. 

T*s autres Bay£~sohTJfttcotés. 

r 
Pyrénées-Lourdes 480 

Paris,   Bordeaux,   Bayonne.   Biarritz. 
Lourdes.  Gavarnie,   Paris 

Une   semaine   toutes   dépenses   comprises, 
départs  à  toutes  dates   au  choix. 

VOYAGES DE NOCES ET DE FAMILLES 
D»«mander ros divers programmes 

NORD -VOYAGES 
66. Rue des Stations. LILLE. — Tél. 39.62 

ou Lecture Populaire, 36, Gde-Rue, Roubaix 

Bulletin Economiqu 
PARIS (Bourse du Commerce), 17. — Swcre. 

Ouverture  très  ferme.     Courant,  271-*7S-272. 
juillet, 263-264 ; aoOt, 259 ; septembre, 250-251 
251 : 3 d'octobre. 211 ; 3 de novembre, 809- 
tous payés. 

Marché aux Bestiaux de La Villette ■ 16 Ju1 
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dœufs... 4.92 4.07 3.46 
Vacties.. 4 93 3 16 3.30 
taureaux 2.74 i *6 i 35 
Veaux.... 6 42 5.88 4 :6 
Mouton» 6.3 5 10 4.6J 

♦'OTC-- 5.70 5 60 5 »0 | 
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1 05 
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1.05 
3.52 
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Gros bétail : vente mauvaise ; veaux : 
difficile ; moulons : vente difficile ; porcs 
te active. 
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La Belle des Belles 
ROMAN U'AMOUR 

PAR JEAN  RAMEAU 

Mais, quelque temps après, quand 
on apprit crue le procès n aboutirait pas, 
«ne fureur extraordinaire souleva Floren- 
tine. Elle était guérie, ou à peu près ; mais 
tju*importait la guérison ? L'attentat mons- 
trueux n'avait-il pa3 été commis r Etait- 
ce la faute des coupables si elle ne restait 
ipas défigurée à jamais î Cela n'était-il pas 
plus infâme <jrta*un assassinat ? Et kiagRie 
en serait auitte à si bon marché T II lui 
aurait suffi de fuir pour échapper au châ- 
timent t...  Ah 1 niais non t 

Indignée, mademoiselle de Pradéres 
Écrivit au procureur : 

« Puisqu il n'y a plus de justice, je vous 
»»réviens oue ie me vengerai moi-même ! » 

Et. accompagné de sa mère, elle se Ten- 
ant auprès d'un ancien chef de la sûreté 
pour le orier de rechercher mademoiselle 
de Saint-Jnnien. 

L'ancien chef de l Sûreté entreprenait 
volontiers de ces enquêtes délicates. Il 
avait à, sa disposition quelques policiers 
sans emploi oui damaient parfois le pion 
à la  police   officielle. 

En q-iiekrues semaines. U foi sur les tra- 
ces de la belle Ma**»e. 

Au mois de sptemhre. l'un de ses agents 

selle de Pradéres en fut avisée le Jour 
mème. Immédiatement, elle partit avec sa 
mère pour Saint-Sébastien. 

Quoiqu'elle fût jruérie. elle n'oubliait 
pas. Le départ d'Aguadios l'avait laissée 
toute meurtrie. 

Elle brûlait de se venger. Comment se 
venger ? Elle ne savait pas trop. Elle n'em- 
porta pas de revolver. Elle répugnait, 
d'instinct, aux vengeances ordinaires. Ce 
<ru'il lui fallait, c'était cruekrue chose de 
moins civilisé, de oius nature, la volup- 
té peut-être de sentir ses dix ongles dans 
la chair olâtrée de cette flTVe. Oui, un 
corps à corps, comme deux femmes du 
peuple ; une vengeance qu'on pût respirer 
à mèm« le st ne 

Les consequeriees f... Qu'importait T 
Après quinze heures de chemin de fer. 

elle arriva, un lundi matin, à Saint-Sé- 
bastien. L'un des agents payés par elle 
l'attendait à la gare. Il lui apprit cjue 
mademoifieUe de Saint-Junien avait quitté 
Saint-Sébastien    la veille,   aussitôt    après 

SPieiiiurw.   i mi   m   BCB  agcifws      rwnoioDiB.     cwuiBuieiiv,     elle 
Aa. découvrit & SatoWWwartkiri. Madfiœoi-i « comtesse de. Maxxbonrg.** 

les courses. Elle avait pris le train vers la 
frontière et avait passé la nuit dans un 
hôtel de Fontarabir où elle devait se trou- 
ver encore. 

Florentine n'avait iaxnais vu Saint-Sé- 
bastien. Le spectacle des montagnes, de la 
mer, de celle belle ville neuve épanouie sur 
son rivage lui laissa un regret Vrais elle parcourir l'Espagne. 
n'était pas venue en touri&te. (Tétait pour 
se venger qu'elle avait fait ce voyage. Eli* 
n'entra pas dans la ville : elle attendit, a 
la gare, un train qui pût la ramoner à Fon- 
tarabie. 

fille fut de nouveau à la frontière vers 
les 10 heures. 

Les indications de l'agent étaient exactes, 
Mlle de Saint-Junien se trouvait bien a 
Footarabie.   Seulement, 

Elle n'y était pas seule. Un grave gentle- 
man l accompagnait depuis quelques <e- 
moines. 

Réginaid Stower, le jeune Américadai qui 
l'avait ■ enlevée naguère, ne s'était pas at- 
tardé à savourer cette conquête. Il l'avait 
conduite à Londres, où Maggie s'était fait 
épouser dans le courant de la semaine. 
L Affjéricein estimait cette formalité bien 
inutiie : néanmoins, comme ii fallait en pas- 
ser par la, il n'hésita pas longtemps, n sa- 
vait qu'un mariage d étrangers en Angle- 
terre ne tire pas à conséquence et qu'avec 
un millier de livres on défait assez facile- 
ment ces nœuds hâtifs. 

La lune de miel fut charmante. Néan- 
moins, le jeune Réginaid crut devoir l'é- 
courter. En moins d'un mois, il avait fait 
tout le tour du cœur de la jolie Française, 
et les régions avoisinantes — dont il n'a- 
vait pas méconnu ragrémoD*- — ne lui di- 
saient   plus grand'chûse. 

Il aboucha sa conquête avec un lord d'E- 
dimbourg qui cherchait une Française 
agréable pour voyager. Maggie lui plut ; et 
il dut bien plaire à Meggie puisque l'in- 
grat qui l'avait arrachée à la maison pa- 
ternelle ne lui laissant pas le loisir de cher- 
cher un autre consolateur. 

C'était avec cet Anglais qu'elle venait de 
Il  avait   voulu  com- 

mencer par la France,  mais sa compagne 
l'en' avait  dissuadé.   Elle craignait d'avoir 
trop de désagréments dans son paya 

Néanmoins, elle venait de consentir A 
se rapprocher de îa frontière. Les journaux 
parisiens qu'elle avait lus aussi fiuèiement 
que passible s'étaient peu étendus sur le 
scandale mandata, signalé d'abord par eux 
avant tant de complaisance. Qu'étatt deve- 

ftj   appert f une cette histoire î L'instruction avait-elle 
1 faiLlâoa feu,? Maggie n'ceeâ* «os éof-qg *1.£S£!JOS*. feosrio- 

son père, et pour cause ; elle aurait pour- 
tant  voulu  savoir. 

De Fontaranie, elle regardait le rivage de 
France, iè-bae, de l'autre côté de la rivière; 
et ses yeux s'illuminaient. Comment l'au- 
rait-on reçue si elle avait remis les pieds 
sur ce rivage ? Y avait-il, dans ce gros 
bourg d'Hendaye, des gendarmes aux veux 
vigilants portent son signalement en po- 
ciie î... Le tentation lui venait d'aller voir. 

Si elle né devait plus être inquiétée, avec    cepta. 
quelle joie elle rentrerait è Paris 1 \;  I -.   '-*- Suivez 

Après un exécrable déjeuner à la cuismV   toute indication en montrant la barque prè- 
le, la comtesse et le comte de Ma- 
se dirigèrent vers la jetée. 

De» passeurs leur proposèrent une pro- 
menade sur l'eau. Ils acceptèrent. 

Derrière eux, & une centaine de pas. Flo- 
rentine et sa mère arrivaient Elles avaient 
reconnu Maggi. En la revoyant, les yeux 
de la jeune uile avaient flamboyé. 

— Enfin ! soutfla-telle entre ses dents. 
Cependant,   Mme   de   Pradéres  hésitait 

EUe avait peur. Qu'allait Mire Fk>? Son 
cœur de mère était dans l'angoisse. An 1 
sans doute elle désirait se venger, elle 
aues». Mais, vraiment, dans ce pays in- 
connu, en présence de ces matelots, de cet 
homme en bonne fortune qui pouvait, qui 
devait   prendre   la  défense  de   sa  compa- 

8i «Ue avall conaeni* à «uivne sa fille 
jusque Sl-Sébnstien.c'avait été eurbuut pour 
s'assurer que Mlle de St-Juntes était bien 
retrouvée, qu'on pouvait la signaler à la 
police française et l'arrêter, la faire con- 
damner par un tribunal... Mais, malgré 
tout, se livrer a des voies de fait sur cette 
fîUe, comme cala, en plein air, sans que 
tes témoins puesent deviner les causas de 
l'agression... 

— Flo ! — appeia-t-eUe doucement — mon 

Flo n'écoutait rien... EUe se bâtait, elle 
fonçait droit sur Maggie. 

Arrivée au bout de la jetée, etke s'aperçut 
qu'ia était trop tard : Maggie et son cava- 
lier étaient déjà dans la barque. Trois ra- 
meurs basques manœuvraient. En quelques 
secondes, la barque fut loin. Mais d'autres 
patrons de barques entourèrent Florentine, 
lui proposèrent également une promenade 
en mer ou le passage â Hendeye. EUe ac- 

cès   personnes !   dit-elle   pour 

cédente 
Quand elle vit Florentine s'einoarquer, 

Mme de Pradéres n'hésita plus. Elle a em- 
barqua aussi. Pouvait-elle abandonner sa 
fille ? Dès qu'elle l'eut rejointe, elle tacha 
de te. calmer, de lui faire comprendre com- 
bien une telle équipée était hasardeuse. 

Florentine n'eut pas l'air d'entendre. Les 
narines dilatées, les yeux fixes, elle regar- 
dait l'autre barque. 

— Allez donc! allez donc t dttt-eile eux ra- 
meurs. 

Maie les autres avalent de ravaace : Us 
étaient trois contre deux, d'ailleurs. Ceux 
qui condudaaierït Florentine semblèrent 
bien disposés, d'abord, à rattraper la pre- 
mière barque, mais an voyant ensuite la 
direction que celle-ci prenait, Us eurent un 
sourire significatif . 

— La brama aei rey f se dirent-ile 4 demi- 
voix. 

Et Ils expliquèrent à leurs clientes qu'ils 
rejoindraient dàiTicilement ces personnes. 
Florentine demanda:    / 

—r Pourquoi doue? 
— Vous allez voir ! répondît le plus jeune 

qui patoisait aasez bien le français. 
Les rameurs de Maggie et de son lord 

I avaient,  en effet décidé  de faire ce que 
les beieiiexa de la BJ^WSQû nomEnateot en.-i 

tre eux « le coup du roi ». Voici ' en q» 
consiste ; quand ils flairaient des client- 
ches. Us manœuvrent de façon à s'éch») 
sur l'un des bancs de sable très nombr 
à   l'embouchure :   aïors,   ils    se    jetten 
l'eau,    poussent   tirent,   manquent   de 
noyer vingt fois et se donnent un mal 
chien, pendant une demi-heure, une heu 3 
suivant la mine des personnes qu'ibs tranr 
portent.   Celles-ci,   ne  peuvent manquer ue 
donner un  royal   pourboire »  ces   pauvres 
gens : et ie tour est joué. 

Le coup est d'une invention assez récente. 
On le fil naguère au roi de Suède, eu toi 
de Grèce ,au roi des Belges. Quand les Tas 
manquent, les princes sont bons. 

N'était-ce pas un prince le client de cette 
après-midi T A l'hôtel d Angleterre, où il 
était descendu avec cette jolie blonde, U me- 
nait un train de grand seigneur. Les Bas- 
ques le savaient et Us l'honoraient en cor» 
séquence. 

Mme da Pradéres pr* au sérieux 1 
chouage de la barque et les valeur*» 
efforts des bateliers pour la remettre à ft 
L'un d'eux avait de l'eau jusqu'au © 
par mtervaUes ; ce que voyant ses car 
rades l'admonestaient le rappelaient h 
prudence, en leur rude et mystérieux lan- 
gage. 

— allez  pas de ce côté-là 1 dit Mme dtf 
Pradéres vraiment effrayée. Prenez gard 
Ne te oenche pas, Flo. 

Les deux rameurs n'avaient pas sa i 
sem instant la pensée de les mener par j 
ils savaient par expérience, que tes feu. 
mes sont réfractaires au royal pourboire. 

— Vous pourrez les attendre a Headay 
préposa c lui qui parlait le français. 

Florentine demande : 
— Voue êtes aftr aai'fls débarqueront 

HendaypZ 
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